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2 ÉDITO

« En persévérant, 
on arrive à tout » 

C omme chaque année, depuis le mois de septembre, une nouvelle équipe 
de rédaction s’est mise au travail pour élaborer ce numéro de Saint 
Paul’Actu et cette phrase, « En persévérant, on arrive à tout », attri-
buée au poète grec Théocrite, pourrait bien correspondre aux efforts 
accomplis. Choisir les sujets, rechercher les informations, réaliser des 

interviews, écrire les articles, prendre ou sélectionner les photos qui devront les 
accompagner, respecter les contraintes de mise en page et de publication, tout 
cela demande de la rigueur, de l’autonomie en plus d’une bonne cohésion au 
sein du groupe. Il y a là de quoi largement développer cette belle qualité qu’est 
la persévérance. C’est exactement ce qui a été fait au fil des semaines et presque 
jusqu’à la dernière minute avant le bouclage… À vous maintenant, chères lectrices 
et chers lecteurs, de profiter du résultat !

Christine Chambon Deléage,  
rédactrice en chef

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION 
(de gauche à droite) : Sélène Fanget, 
Lou Rochat, Ouahib Benalla, Marie Martinez, 
Clara Siècle, Fanélie Izem et Mélissa Campoy.
absentes sur la photo : Emma Seyve Gagnard, 
Clarisse Gaillard et Clotilde Jeannerot.

SVT, sciences, français… trois profs qui nous ont rejoints 
cette année nous parlent du choix de leur métier

QUOI DE NEUF AU LYCÉE ?

Merci à notre équipe  
de rédacteurs
©

 C
LA

R
IS

SE
 G

AI
LL

AR
D

©
 S

O
LÈ

N
E 

M
O

N
SE

R
R

ET

©
 A

N
N

E 
JA

CO
B

Madame 
Dutoit 
et la SVT
�par Clarisse 
Gaillard

Pourquoi avoir choisi ce métier ?
J’ai toujours voulu être professeur. Je pensais au 
départ devenir professeur de mathématiques, 
mais finalement la SVT me correspondait 
davantage.

Votre pire et votre meilleur souvenir ?
Pire souvenir : une sortie dans les Alpes avec 
mes élèves de première. Mais ça nécessite de 
marcher de nombreux kilomètres… et parfois 
de grimper ! Que c’était pentu !
Meilleur souvenir : les spé-goûters que nous fai-
sions avec mes élèves de terminale chaque jeudi.
Quoi de mieux pour parler de taux de glucose 
dans le sang… !

Votre phrase fétiche ?
C’est prodigieux ! Eh oui, les mécanismes des 
plantes, des volcans, du corps… sont prodigieux !

Un petit mot pour les élèves du lycée ?
Croyez en vous, croyez en vos rêves. Ne vous 
découragez pas et donnez-vous les moyens de 
réussir. Vous en êtes capable !

Madame 
Montserret :  
la culture 
des 

sciences ! 
�par Emma  
Seyve Gagnard

Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?
Cela fait maintenant trois ans que je suis dans 
l’enseignement et c’est ma deuxième année à 
Saint-Aubrin !

Qu’est-ce qui vous a poussé à enseigner les 
sciences ?
J’enseigne la physique-chimie, mais petite, 
j’adorais jouer à la maîtresse, j’aimais surtout 
l’école. L’enseignement scientifique, c’est une 
autre manière de percevoir les sciences !

Votre parcours ?
J’ai obtenu un bac scientifique mention bien, 
ensuite une licence en biologie, mais je préférais 
la chimie alors j’ai fait une licence de biochimie 
pour devenir prof.

Les laboratoires vous ont déjà tentée ?
J’étais partagée ! Mais je me suis rendu compte 
que ça n’était pas fait pour moi, je préférais 
transmettre mon savoir en l’enseignant et en 
étant au contact des autres.

Madame 
Jacob,  
son métier, 
sa vocation 

�par Clotilde 
Jeannerot

Pourquoi ce métier ?
C’est ma professeure de français au collège qui 
m’a fait aimer ce métier et, depuis l’âge de dix 
ans, j’ai envie d’enseigner !

Qu’est-ce que vous préférez enseigner dans 
votre matière ?
Cela dépend à quel niveau j’enseigne. Au col-
lège, j’aime bien tout ce qui concerne la partie 
syntaxe (grammaire, orthographe) et au lycée, 
je préfère la littérature avec plus de réflexion 
de la part des élèves.

Quelles études avez-vous faites et quel a été 
votre parcours ?
À la suite d’une licence de lettres modernes, j’ai 
obtenu mon CAPES et j’ai ensuite beaucoup 
travaillé à Saint-Étienne et dans la plaine du 
Forez. Le changement est une vraie source 
d’inspiration !

Avez-vous une recommandation pour les 
lycéens ?
Profitez de vos enseignants pour acquérir plein 
de connaissances et soyez curieux !
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3ÉVÉNEMENT

Le bal de promo, une grande première !

UN BAL DE PROMO… DU JAMAIS-VU 
À SAINT-PAUL-FOREZ ! L’ÉVÉNEMENT 
A EU LIEU LE MARDI 6 JUIN 2023 
À LA SALLE GUY POIRIEUX DE 
MONTBRISON. MANON GAILLARD, 
NOELINE SIMON ET PERRINE BRISSEZ, 
TROIS ORGANISATRICES AU TOP, NOUS 
RACONTENT SA MISE EN PLACE.

Comment l’idée d’organiser un bal de promo 
vous est-elle venue ?
Lors de sa présentation de l’année de terminale, 
Madame Clémencin nous a fait comprendre que 
si nous voulions organiser un événement, nous 
pouvions le faire à condition de présenter un 
bon dossier au chef d’établissement et c’est ce 
que nous avons fait ! Nous avons remis l’exemple 
d’une lettre adressée à la mairie pour le prêt 
d’une salle, le compte-rendu des premières 
réunions avec les participants (décoration, 
thème, animations, nourriture), une estimation 
du budget et des idées de financement.

Quelles ont été vos plus grandes difficultés ?
Notre plus grande difficulté a été de faire accep-
ter cette idée qui n’avait jamais été proposée 
auparavant. Le budget a aussi été un défi, car 
nous n’avions aucune base antérieure pour savoir 

combien on 
devait pré-
voir. Il fallait 
aussi avoir un mini-
mum de bénévoles pour 
organiser l’événement, nous étions 
trois à la tête de l’organisation, mais 
d’autres personnes étaient là pour nous aider, 
il était difficile pour tout le monde d’être là 
régulièrement.

Comment vous êtes-vous organisées ?
Notre organisation s’est basée sur le fait que nous 
nous étions réparti les rôles pour les réunions 
régulières. Le fait que nous nous entendions 
très bien a été capital. Malgré les tensions 
créées par les préparatifs, nous pouvions nous 
parler franchement et discuter pour trouver 
des solutions.

Quelles sont vos impressions après le bal ?
Nous sommes très fières de ce que nous avons 
pu réaliser, nous n’avons aucun regret, nous 
avons eu un excellent retour de la part de tout 
le monde. Cela nous a demandé beaucoup de 
travail, mais la soirée était réussie donc cela valait 
le coup ! Alors rendez-vous en juin 2024… avec 
une autre équipe de choc.

Pour rendre ce moment encore plus magique, 
un thème a été imposé : « américain chic ». En 
effet, chaque personne devait venir habillée en 
tenue de soirée. Du personnel de sécurité était 
présent et il y avait aussi un grand tapis rouge 
qui nous emmenait vers la salle. Un endroit 
était aussi dédié pour se restaurer ou pour 
boire, nous étions servis par les professeurs ou 
par des membres de l’équipe de la vie scolaire. 
Pour l’animation et pour l’ambiance, le groupe 
de musique du lycée Équinoxe était présent, 
relayé ensuite par un DJ.

Fanélie Izem, Julie Marey,  
Mélissa Campoy, Lou Rochat

un groupe de musique, Un bal :  un véritable exploit !
Rencontre avec Emma, la chanteuse du groupe Équinoxe.
En septembre 2022, trois élèves de la classe de ter-
minale G2 ont eu l’idée de former officiellement un 
groupe de musique. L’objectif final était de donner 
un concert pour le bal de fin d’année des terminales. 
Cependant, un problème de taille se posait : il manquait 
une chanteuse et un batteur. Des affiches ont alors 
circulé dans le collège et dans le lycée pour trouver les 
bonnes personnes. Constitué de deux guitaristes, d’un 

bassiste, d’un batteur et d’une chanteuse, le groupe se 
lance après plusieurs essais. Nous étions enfin prêts ! 
Durant une année entière, nous avons répété la liste 
de morceaux que nous allions présenter. Et, le 6 juin 
2023, nous avons vécu cette magnifique expérience 
d’un bal réussi haut la main. Aujourd’hui, le groupe 
perdure : toujours motivé, il commence à écrire et à 
jouer ses propres morceaux !

1-2 : Des participants enchantés.
3 : �Les organisatrices – de gauche à droite : Perrine 

Brissez, Noëline Simon, Manon Gaillard – avec 
Bastien Briand de l’équipe de vie scolaire.

4 : �Les musiciens du groupe Équinoxe. De gauche 
à droite : Noan Maillé (guitare) ; Macéo Caro 
(basse) ; Thibault Boutry (batterie) et (absent 
sur la photo) l’autre guitariste Enzo Piastrino.
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Jeux olympiques 2024 : Top départ

Nous n’avons rien inventé… Ce n’est pas 
seulement du sport, mais c’est aussi 
de l’histoire ! Les Jeux olympiques re-

montent à l’Antiquité, il y a environ 3 000 ans, 
en Grèce. À l’origine, des concours sportifs 
sont organisés tous les quatre ans à Olympie, 
une tradition qui mélange le sport, les arts 
et le culte des dieux. La date exacte de leur 
apparition n’est pas précise, mais ils sont 
attestés en 776 avant Jésus-Christ, ils étaient 
organisés en l’honneur de Zeus. En 393 après 
Jésus-Christ, l’empereur romain Théodose Ier 
interdit les Jeux olympiques pour des raisons 
religieuses. Ils ne réapparaîtront seulement 
qu’à l’ère moderne, pas avant le xixe siècle.

Une renaissance…
C’est à Paris que les nouveaux Jeux olym-
piques refont surface avec de nouvelles 
perspectives ! Entre le 16 et le 23 juin 1894, 
un congrès est organisé par le baron Pierre 
de Coubertin. Il réussit à rassembler plus 
de deux mille personnes, parmi elles : des 
délégués français qui représentent plusieurs 
clubs sportifs, ainsi que des représentants 
étrangers. Suite à ce congrès, le 23 juin, les 
jeux sont enfin rétablis : le CIO, Comité inter-
national olympique, est fondé. Et, depuis 
ce jour, la tradition de ces Jeux olympiques 
perdure, même si les deux guerres mondiales 
les ont fait s’interrompre.

Ouahib Benalla, Marie Martinez 
et Clara Siècle

Les J.O., ça ne date pas d’hier !
UN PEU D’HISTOIRE…
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Comment se déroulera cet événement ?
La chronologie
En premier lieu, il est important de savoir que les Jeux olym-
piques sont programmés du 26 juillet au 11 août 2024. Ils 
s’étaleront sur une période de seize jours au cours desquels 
la ville de Paris, mais également toute la France, occupera le 
devant de la scène mondiale. Au cours de cette quinzaine, 
un éventail d’épreuves sportives se déploiera, offrant à tous 
les pays la possibilité de démontrer leur puissance athlétique 
et de rayonner sous les feux des projecteurs.

Du sport, mais pas que…
Cependant, il est tout aussi crucial de noter que les J.O. 2024 
ne se limitent pas exclusivement à des compétitions sportives ; 
ils englobent également toute une sélection de rendez-vous 
culturels, de manifestations artistiques et de performances 
variées. Ils constituent un rendez-vous populaire et multicul-
turel avec un réel impact économique.

Le village olympique et paralympique
Ce « village » est un ensemble d’infrastructures où sont logées 
toutes les personnes participant aux J.O. Celui-ci sera situé 
en Seine-Saint-Denis à quelques mètres du Stade de France. 
Des appartements, des salles d’entraînement, etc. ont été 
construits en moins de six ans alors que le timing normal 
d’un chantier de cette ampleur est d’une dizaine d’années. 

Le village olympique s’étendra sur une superficie totale de 
cinquante hectares – dont six hectares d’espaces verts – et 
deviendra un « nouveau quartier » après les J.O.

Ouahib Benalla, Marie Martinez et Clara Siècle
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Les Jeux paralympiques permettent de faire 
voler en éclats les stéréotypes et montrent 
que la résilience et la détermination peuvent 

arriver à surmonter les limites physiques. Chaque 
athlète donne une véritable leçon de courage 
car, pour en arriver là où ils en sont, les défis à 
relever ont été nombreux. Ces compétitions 
renforcent l’idée que le sport génère une vraie 
force, capable d’amener au dépassement de 
soi. En plus de l’aspect compétitif, les Jeux para-
lympiques sont une célébra-
tion de l’intégration et de 
la diversité. Ils encouragent 
la société à reconnaître le 
potentiel et la valeur des 
personnes handicapées.

Et concrètement ? Une première…
Les Jeux paralympiques auront lieu pour la 
première fois en France ! C’est précisément entre 
le 28 août et le 8 septembre 2024 que les com-
pétiteurs, hommes et femmes, se mesureront 
au cours de cinq-cent-quarante-neuf épreuves 
dans vingt-trois disciplines. Certaines sont déjà 
bien connues comme le basket, la natation, le 
tir à l’arc ou l’athlétisme. D’autres le sont moins 
tels l’équitation ou le rugby. Mais connais-

sez-vous ces sports 
spécifiques : le goal-
ball et la boccia ? 
Le premier, dont 
les joueurs sont 
déficients visuels, 
consiste à lancer un 
ballon « sonore » 

pour inscrire un but en faveur de son équipe. 
Le second s’apparente à une forme de pétanque 
et se joue avec des balles en cuir. Rendez-vous 
donc à la fin de l’été 2024 pour soutenir tous 
nos athlètes français handisport !

Ouahib Benalla, Marie Martinez  
et Clara Siècle

Des jeux pour tous, valides ou non !
L’HISTOIRE DES JEUX PARALYMPIQUES COMMENCE EN 1948, EN SOUTIEN 
AUX BLESSÉS DE GUERRE DEVENUS HANDICAPÉS. UNE LEÇON DE VIE... 

Polémiques
et bizarreries…
NOUS CONNAISSONS TOUS 
LES DISCIPLINES PHARES 
TELS QUE L’ATHLÉTISME ET 
LA GYMNASTIQUE, MAIS 
CONNAISSEZ-VOUS LES 
PLUS INSOLITES QUI ONT 
PARFOIS FAIT SCANDALE 
PENDANT LES JEUX ?

Deux disciplines insolites ont ainsi fait de 
sacrées polémiques ! Aux Jeux olympiques 
de Paris de 1900, le tir aux pigeons a été 
mis en place, le but : un pigeon est lâché 
et l’athlète doit l’abattre avec un fusil. 
Au total, près de trois-cents pigeons ont 
été victimes de ce massacre. La pêche 
à la ligne est l’autre discipline qui a fait 
polémique : le but était d’attraper le plus 
de poissons possibles. Au total, huit-cent-
quatre-vingt-un poissons ont été pêchés 
pendant la finale ! 
Autre bizarrerie relevée : le polo à bicyclette 
a été mis en place aux Jeux olympiques de 
Londres, en 1908, une version différente 
du polo à dos de cheval. 
Cette année, parmi les disciplines inédites 
que nous trouverons : la breakdance fera 
ses premiers pas (de danse !) aux J.O. 2024.

Ouahib Benalla,  
Marie Martinez  

et Clara Siècle
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L’organisation des Jeux olympiques de 2024 
à Paris présente des avantages significatifs ! 
Et un autre aspect non négligeable est la 

stimulation économique avec une hausse consi-
dérable du tourisme, la création d’emplois (qui 
serait d’environ cent-cinquante-mille) ou encore 
le développement des infrastructures et des amé-
nagements urbains. Cependant, des inconvénients 
sont à prévoir, notamment par rapport à l’impact 
environnemental avec l’afflux de personnes. Il est 

également important de penser aux Parisiens 
qui vont voir leur quotidien se transformer. En 
effet, beaucoup craignent que le coût de la vie 
à Paris augmente. On peut notamment penser 
à l’annonce de Valérie Pécresse concernant les 
tickets de métro qui passeront de deux euros dix 
à quatre euros ! Ensuite, on prévoit aussi que la 
nourriture et les locations vont doubler de prix…

Ouahib Benalla, Marie Martinez  
et Clara Siècle  

Conséquences directes des J.O. 2024 : 
en demi-teinte…
ENFIN ! NOUS SAVONS DEPUIS 2017 QUE NOTRE CAPITALE VA 
ACCUEILLIR EN 2024 LES JEUX OLYMPIQUES. OR, AVEC LA VENUE 
DE CET ÉVÉNEMENT MAJEUR DANS NOTRE PAYS, QUELLES EN SONT 
LES CONSÉQUENCES ? UN ATOUT ? OU UNE CONTRAINTE ?
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Deux sports spécifiques : 
le goalball et, ci-dessus, la boccia.
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Le SNU, comment ça se passe ?
Le SNU se fait en deux phases. La phase 1 est le « séjour de cohésion » 
qui s’étend sur deux semaines pendant les petites ou grandes vacances. 
Il se déroule dans un centre SNU (département autre que le sien) 
avec, au programme, différentes activités : sportives, visites culturelles, 
opérations de sensibilisation aux problèmes de société ou aux enjeux 
environnementaux. La phase 2, c’est une MIG (mission d’intérêt général) 
de quatre-vingt-quatre heures à effectuer dans de nombreux secteurs 
et structures au choix (aide aux personnes, protection de l’environne-
ment, événement culturel ou sportif…) sous forme de mission ponc-
tuelle, régulière ou de projet collectif. Il est aussi possible d’affiner ses 
recherches en fonction du secteur et du lieu souhaités. Si tu as toujours 
rêvé d’aller dans l’armée ou d’intégrer une caserne de pompiers, avec 
la MIG c’est possible, sous certaines conditions. Autonomie, ouverture 
d’esprit, solidarité, respect des valeurs républicaines sont les qualités 
« citoyennes » que le SNU permet de mettre en avant. 
Intéressé(e) ? Envie d’en savoir plus ? 
Rendez-vous sur le site : https://www.snu.gouv.fr

Bonus !
Grâce au SNU il est possible de passer son code gratuitement (si réus-
site) et le PSC 1 (le certificat pour les « gestes de premiers secours »).

Sous quelles conditions ?
Pour être éligible au SNU, il faut d’abord valider plusieurs critères tels que :
- Être de nationalité française
- Avoir entre 15 et 17 ans.
- Avoir l’accord parental.
- Être recensé.

Clotilde Jeannerot et Sélène Fanget

LE SERVICE NATIONAL UNIVERSEL, 
UNE AUTRE MANIÈRE DE SE RENDRE UTILE

témoignages

LE SNU, SERVICE NATIONAL UNIVERSEL, PERMET DE FAIRE DE NOUVELLES RENCONTRES, DE DÉCOUVRIR 
DES ACTIVITÉS ET DES MÉTIERS. CE N’EST PAS MAL NON PLUS POUR DÉVELOPPER L’ENGAGEMENT 
PERSONNEL TOUT EN CULTIVANT L’ESPRIT D’ÉQUIPE. UNE AUTRE MANIÈRE DE SE RENDRE UTILE POUR 
CELLES ET CEUX QUI AIMENT VIVRE DES EXPÉRIENCES INÉDITES !

Chelsea, volontaire au SNU en 2021 :  
« Au début je pensais que ça allait 
être comme un camp militaire, mais 
finalement c’est un endroit où je me suis 
amusée. Les activités prévues étaient 
bien. J’ai adoré le SNU et si c’était  
à refaire, je le referai ! Je me suis fait  
des amies et j’ai vécu des expériences  
que je n’oublie pas. » 
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Pour créer son compte, il suffit d’aller sur le site : inscription.snu.gouv.fr.

Charlotte, volontaire au SNU en 2021 : « Le SNU, c’était comme la devise "Un pour tous, tous pour un".  
Grâce à cette expérience, je me suis prouvé que j’étais capable de réussir. Je me suis découvert des qualités  
que je trouve importantes, comme faire le premier pas pour parler aux autres. Le SNU m’a aussi permis  
de découvrir les métiers de l’armée, ce n’est pas aujourd’hui quelque chose que je veux faire,  
mais j’ai beaucoup apprécié de pouvoir échanger avec des militaires de différentes armées.  
Avec le SNU, j’ai effectué plusieurs petites missions d’intérêt général, ce qui m’a permis de partir à Malte.  
C’est enrichissant de se plonger dans d’autres milieux que le sien, de rencontrer et de côtoyer  
de nouvelles personnes. Le SNU, c’est également un plus sur son CV. Franchement, je recommande vivement  
de se lancer dans cette expérience qui ne m’a apporté que du positif. » 
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Le papier de Phosphore
• Origine : Suède
• Taux de fibres recyclées : 0 %
• Impact sur l’eau : Ptot 0,010 kg/T

Combien de plans sur cette image ?
Au premier plan, de la 
végétation sèche d’où émergent 
des têtes de dinosaures. 
Au deuxième plan, d’autres 
dinosaures sont debout : ils 
semblent plus vaillants. C’est en 
observant le troisième plan que 
tout devient étrange. Derrière 
une rangée d’arbres surgissent 
des immeubles multicolores. 
Il est impossible de faire passer 
un troupeau de dinosaures 
incognito si près d'une ville… 
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« On dirait que
cet enfant porte
le poids de sa vie 
derrière son dos, 
comme un fardeau 
misérable… »,
a souligné
@Channavy
sur le Discord
de la rédac.
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Que voit-on ?
Au premier plan, au centre,
un jeune garçon porte sur son 
dos un matelas plié en deux, 
dans lequel sont coincés
une couverture et un oreiller. 
L’arrière-plan est flou, mais nous 
devinons quelques silhouettes
et un paysage urbain. L’enfant
est cadré à la taille (en plan 
américain), il a le regard 
concentré d’une personne qui 
effectue une tâche difficile. Toute 
notre attention est portée sur lui.

qu’est-ce qui nous interpelle ?
La différence de taille entre
le matelas et l’enfant provoque 
notre empathie. L’enfant 
représente l’innocence, son 
matelas semble être le poids
du monde qu’il ne devrait pas 
porter à son âge. Il y a aussi 
une harmonie de couleur
dans les tons rouge orangé,
qui donne une unité à l’image, 
qui crée une ambiance 
chaleureuse contrastant
avec ce que nous voyons.

Que nous apprend la légende ?
Cette photo a été prise dans
la ville de Gaza. Le 7 octobre,
le Hamas, mouvement islamiste 
palestinien, a pénétré sur le 
territoire israélien, massacrant 
plus de 1 000 civils. En 
représailles, le gouvernement 
israélien a bombardé la ville de 
Gaza (siège du Hamas). Comme 
ce garçon, plus d’un million de 
civils ont été obligés de fuir vers 
le sud de la bande de Gaza. 
Pierangélique Schouler

Mais qui fait Phosphore ?
Le papier de Phosphore
• Origine : Suède
• Taux de fibres recyclées : 0 %
• Impact sur l’eau : Ptot 0,010 kg/T

ACTU  C’est quoi cette photo ? @Channavy
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Give Me Five 
by Phosphore, 
l’application 
d’information
La première La première 
application application 
d’actualités dédiée  d’actualités dédiée  
aux 15-20 ans.aux 15-20 ans.
Entièrement gratuite,  Entièrement gratuite,  
elle vous permet de elle vous permet de 
rester informé  rester informé  
sans stresser, sans sans stresser, sans 
douter et sans douter et sans 
s’ennuyer.s’ennuyer.

Un moment sympa pour les BTS 1 et les BTS 2 avec certains de leurs professeurs 
présents ce jour-là.

Les pères et Les mères Noël du BTS 
par Mélissa CAMPOY

C ette année, la promo des 
BTS 1re année a eu l’idée 
d’organiser un « secret 

Santa », suite à la mise en place 
d’un sapin de Noël dans la classe 
de BTS 1.

Le concept est simple, tirer au sort parmi les étudiants et 
les professeurs de la classe afin de s’offrir un cadeau d’une 
valeur comprise entre cinq et dix euros. Tout était bien 
évidemment secret, c’est seulement le jour J que nous 
avons découvert qui était notre P(M)ère Noël mystère. La 
remise des cadeaux a eu lieu le mardi 19 décembre 2023 
lors d’un repas au cours duquel chacun a amené de quoi 
se restaurer. Ce fut un moment très convivial que nous 
allons reconduire l’année prochaine ! Apparemment, 
nous avons lancé la mode au lycée, les élèves, et même 
les profs, nous ont imités !
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8 FAITES-VOUS PLAISIR

Saint‑Paul’actu / Lycée Saint‑Paul Forez : 13 rue du Collège – BP 132  
42603 Montbrison Cedex – Tél. : 04 77 96 81 30 – Mail : cdi‑lycee@saintaubrin.fr
Directrice de publication : Dominique Berthéas
Rédactrice en chef : Christine Chambon
Conception / réalisation, édition déléguée : Bayard Service  
23 rue de la Performance – Europarc – BV4 – 59650 Villeneuve-d’Ascq
bse‑centre‑alpes@bayard‑service.com – www. bayard‑service.com
Secrétaire de rédaction et mise en page : Nathalie Belmonte Kherfi
Conception graphique : Renaud Leroux – Fabrication : Caroline Boretti – Sylvain Laurent
Imprimeur : Pont de Claix - 9 chemin de la Plaine - 38640 Claix
Photos de couverture : © Christine Chambon et Ouahib Benalla  / AdobeStock / Lycée Saint-Paul  
Crédit photos : Lycée Saint-Paul, sauf mention contraire – Dépôt légal : à parution
Reproduction interdite sans autorisation – Code support : 70008

Le Saint Paul’actu est un journal du dispositif Exprime-toi !,  
une proposition d’éducation aux médias et à l’information 

par Bayard Service en partenariat avec les titres de Bayard.

+ d’informations sur www.exprimetoi.fr

INSOLITES ET SYMPAS ! 
par Sélène Fanget et Mélissa Campoy

Voici quelques destinations simples à proximité de Montbrison.

Une cascade… 
Pour les amateurs de marche, une promenade qui mène à un endroit 
merveilleux. La cascade de Chorsin est située à Sauvain, à vingt-
deux kilomètres de Montbrison et près de Chalmazel. Cette balade est 
simple, sublime et peu fréquentée. Au milieu des bois, cette randonnée 
de huit kilomètres sept-cents, sans dénivelé, est accessible à tous. Si 
vous aimez la tranquillité, c’est l’endroit idéal !

randos-loireforez.com/choisir-ma-rando/fiche/169103/
la-vallee-sauvage-de-chorsin

Un château du Moyen Âge… 
Si vous aimez la culture et l’histoire, vous pouvez toujours visiter un 
château ! Pourquoi pas celui d’Essalois ? Situé à Chambles, il domine le 
barrage de Grangent et offre un magnifique point de vue sur les gorges 
de la Loire. Voilà l’occasion de prendre de belles photos et d’emporter 
de beaux souvenirs avec vous. En cas de petit creux, un restaurant-bar 
se trouve à côté !

chambles.fr/fr/rb/947494/le-chateau-dessalois

Une promenade pieds nus… 
À seulement vingt-trois kilomètres de Montbrison, la ferme des Ser-
vanges de Saint-Georges-en-Couzan propose un concept particulier : 
le parcours pieds nus. Le principe est simple : enlever ses chaussures 
pour ressentir de nouvelles sensations dans un sentier entre prairie 
et forêt, en passant par une mini-ferme. Des indices sont à récupérer 
afin d’élucider une énigme. La balade d'un kilomètre cinq-cents est 
au prix de sept euros par personne. Sensations inédites garanties…

parcours-pieds-nus.la-ferme-de-servanges.com

Un parcours sportif… 
Dans le petit village de Saint-Étienne-le-Molard, situé à dix-sept kilo-
mètres de Montbrison, se trouve le « Forez bootcamp ». Idéal pour une 
sortie en groupe, ce parcours d’obstacles propose plus de cinquante 
épreuves en pleine nature. Les variantes sont nombreuses, d’une durée 
de deux heures à vingt heures, les tarifs sont accessibles à partir de 
vingt-cinq euros par personne. De vrais défis à relever pour se dépasser…

forezbootcamp42.fr
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